LETIRE 4" PRESIDENT 
 Lannin par M onfieur de nc ré | 
[ONSIEVR, AREA 

Je vous auois éfcrit yn mot du: 

uel, 1e n’ay eu refponce, r'eftimé 

que la qd n'eft encores du tout per- 
duë, & que ceux qui ont place ê& oMice 
dans le Confeil du Roy {e Péuuent com- 
muniquer ce qu xls efperent,ou trament 
dans les afaires de l'Eftat, pour en ces 
communications $ tie des moyens 


qui s'offrent... pouf les porter aux plus | 


Vtils Confeils  &s efloigner de ceux qui 
RENE nuire & affoiblir la dignité 

Oyalle, qui. eft la bafe, fur laquelle ce 
grand Éffat a fon principal appuy : l'ay 
veu les Remonftrances du Parlement, 
.&C l Arreft du Confeil en fuitte de Par 


reft dy. Parlement du vingt-huitiefime 


Mars, & lefdites Remonftrancés par le- 
quel. "Arreft du Confail fa Maiefté fe 
:monftre grandement ofenfée dudit Par. 
‘lement, ‘en ordonnant que l'Arreft & 
PR eAUn te ances feront bifées & oftées 
des. ais & commandantau Gref- 
“ fier de fa portera A Maiefté, n’eftant | pas 
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Eftats, & depuis confirmées à tout le 
Royaume, & l’yn & l'autre laiflez come 


CN 
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ilseftoient auparauant , contre ce quia- 
uoitefté arrefté & promis fifolemnelle- 
ment,& commande aux Deputez gene- 
raux de ceux de la Religion de prendre 
le breuet de leurs afsébleesà Gergeau, 
nonobftant leurs iuftes Remonftrances 
& defpeches faites pour empefcher que 
ceux de la Religion n’allaflenc ailleurs, 
fansautre caufe dufoiraulendemain, on 
trouua bon commeaufl c’eftoitle meil« 
leur,qu’onallaftà Grenoble, ces exem- 
ples feront foy de la mutation des Co-. 
_ fils, l'onparle de l'executiôn du Maria. 
ge;enquoyilfemble qu’on vueille aug- | 
menter les craintes que ceux qui aiment 
J'Eftaten peuuent prendre ,on n’en cô- 
munique les progrés qu'à peu on point 
_ de perfonnes, de celles qui principale- 
ment le deuroient fçauoir, on void de- 
pefcher &féeller plufieurscommifions. 
Monfieur de Sauoye deiour à autre op- 
primé des forces du Roy d'Efpagnefur 
pied en diuers endroits, & à melme téps 
celles de France y feront, à quoy cela, fi- 
non pour violenter le droit du Roy & 
del’Eftat en faueurde fes plus foriffans 
ennemis. Qui eft-ce qui dit qu'il n’eft, 
pas bon quele Roy femarie que lInfan. 
MAN à A : té 
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te ne foit la plus grande Princeffe de 
l'Europe, fur laquelle on puiffe ietter les 
yeux. Quinefçait queles Mariagesen- 
tre les Grands doiuent marier les per: 
fonnes & non les Eftats, & qu’en celte 
conduitte nul n’a trouué cefte Alliance 
mauuaife : Mais le proceder &c prepara- 
tifsfufdits font craindre & croireà plu: 
fieurs,quele but de cefte Alliance nefert 
qu'anous jecter dansle maux pañlez, de 
“ous troubler, nous faire perdrenosan- 
ciens Alliez ,& nous contraindre auéc, 
ceux quinous tirerontde la grandeur 


‘denoftre Eftat, à l’exalration du leur, de 


noftre repos aux troubles , & de Ja ba- 
lice qu’à toufiours gardeela France aux 
affaires de l'Europe, à vne conionction 


forcee & neceflitée auec l'Efpagne, la 
_ crainte de ces maux eft lesitime ,& 1e. 


defir desremedes doit eftre nay dansle 
courage des vrays François, pour prier 
Dieu d’infpirerau cœur dela Royne.de. 


‘Je vouloir déftourner ainfi qu’il femble 


qu'il eft facile : Quand on voudra auec 
Ja plus grande pärrie de l’Eftar deliberer 
de ces chofes,prendre & receuoir les ad- 
uis pour y remedier, n’épargnant aucun 
qu'on cognoiftra autheur du mauuais 
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Confeil; & qui portera ceux du public à 


{a feuleconfideration pour dommagea- \ 
bles ,qu’ilsfontau general ,ainfion re- 


cognoiftra ceux quiaimentleurs Majc- 
ftez & l'eftat ,&c non pasles faufles cou- 
leurs données par calomnies 1ournelle- 


métreceués plus quelesveritez.Ecd'au- 
tâcquejefçay en eltre aflailly autätcque 


nulautre,je defire mettre mes aétions 
au jour.On dir queie fais des leuées ,ce- 
la eft faux, mais quand je m'afleurerois 
demes amis, que ferois-je que chacun 
en Francene face: QueBes -jceftimer, 
qu'onleue desforcesen France pour le 
feruice du Roy,& que jeny fois em- 
ploye & n’en ayesle principalcomman- 
dement. Quefi on ne m'y employe & 
autres bons Francois, n'eft:çe pas pour 
faireaccroire que ces forces feront jet- 
tces à l'appuy des faions contraires à 
J'Eftac. Cela eftanc, pourquoy fe laiffer 
opprimer, säs làchetéourtrahifon? Vous 
Môfieur quiaimezle Roy & l’eftat, caf. 
chez quon jetteauec loifir les yeux fur 
les remedes & {ur la longueur & diuerfi- 
te desaccidens, afin d’auancer ceux-là, 
&reculerceux-cy,àquoyjecontribuë- 
ray fidelement & courageufement tout 


— 
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cequiferaà moy, säs qu'il yaye de mon 
particulier ien’auroisobmisle dény de 
ce qui m'eft deu à caufe de Sedan. La 
protection dece lieu,comme feruantà 
. monftrer qu'on y obmet bien le droit 
du Roy, &aàvne chofetres-importante, 
Jaquelle nonobftät ces mauuaifes affe- 
éionsjeconferueray Dieu aydant pour 
le feruice du Roy & dela France, fans 
quela fraude nyautres puiflances m'en. 
puiflent diuertir,ne laiflant neätmoins 
plufieurs Sedans\& dehors, & en tirer 
des confequéfiCes , qu’on veut abbattre 
les bons Francois, & les places qu'ils : 
tiennent en leurs mains, c’eft ce queï'e- 
ftime ne vous deuoir écrire en ces oc- 
currences, & en cét endroit vous afleu- 
rer aufli que pour voftre particulier, 1e 
feray coufiours AU 


MONSIEVR 


Voftre bienhumbleavous faire feruice, 
HENRY DE LA TOVR. 


À Sedan ce 19. luin 1615. 
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